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Messages clés 

• Le système de recherche océanique du Canada produit des travaux de grande qualité, mais a parfois 

de la difficulté à traduire ses résultats en bienfaits environnementaux, sociétaux et économiques. 

• Les projets de recherche fructueux sont conçus et soutenus en vertu d’une reconnaissance totale des 

droits, des systèmes de connaissances et du leadership autochtones. Pour qu’un projet ait des 

retombées, il doit absolument inclure l’établissement de relations précoces et soutenues avec les 

peuples et les communautés autochtones, ainsi que les utilisateurs finaux. 

• Le problème de mobilisation des connaissances est une entrave majeure à une recherche percutante. 

Même si la recherche produit de solides données probantes, le fait qu’on s’intéresse insuffisamment à 

la communication, à la valorisation et à la création de produits ciblant les utilisateurs, et qu’on y 

investisse peu, nuit à l’adoption de ses constatations. Faire en sorte que les décideurs aient accès aux 

connaissances contextualisées appropriées au moment opportun est un défi et une occasion 

considérables. 

• Nombre des principales stratégies susceptibles de renforcer l’impact de la recherche océanique sont 

hors de portée d’un chercheur ou d’un projet de recherche seul. 

• L’utilisation effective de la recherche océanique est entravée par l’absence d’une vision commune et 

par la faiblesse des relations entre les chercheurs, les décideurs et l’industrie. L’intérêt croissant pour 

l’économie bleue pourrait donner l’occasion d’énoncer et de promouvoir une telle vision. La recherche-

développement à double usage peut également constituer une nouvelle voie d’avenir, en permettant 

l’accès à de nouveaux partenariats et ressources, tout en soulignant l’importance croissante de la 

recherche océanique pour l’atteinte de plusieurs priorités nationales. 
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1  Introduction 

 

 

 

L'océan détient les clés d'une planète équitable et durable.  
(UNDOSSD, 2021) 

Le Canada est une nation océanique. Il possède le plus long littoral au monde et est bordé par trois océans 
(Ganter et al., 2021). La recherche océanique, lorsqu’elle est bien effectuée, a des effets considérables qui 
profitent à la société, à l’environnement naturel et à l’économie canadienne. La recherche a clairement 
démontré le rôle crucial que les océans jouaient dans la régulation climatique et le soutien au bien-être et 
à la santé humaine (GIEC, 2022; COI UNESCO, 2024). Elle a une valeur inestimable pour la prise de 
décision en matière de planification maritime et est essentielle pour guider le positionnement et la gestion 
des aires marines protégées (AMP) (p. ex. Grorud-Colvert et al., 2021; Heidt et Jones, 2023; Oestreich et al., 
2025). La recherche et la surveillance de la glace de mer, éclairées par les connaissances locales, assurent 
la sécurité de la navigation, procurent des moyens de subsistance durables et permettent de mener des 
activités culturelles, tout en favorisant le développement économique (SmartICE, 2021). La recherche sur 
l’impact des changements climatiques sur le niveau des océans oriente 
l’adaptation et la planification dans les communautés (CCSNE, 2023), 
alors que la technologie et l’entrepreneuriat océaniques sont des 
moyens de faire croître l’économie et de développer la main-d’œuvre 
(NASEM, 2025). Sur la côte Ouest du Canada, la Colombie-
Britannique abrite plus de 1 000 entreprises technologiques 
océaniques, alors que sur la côte Est, une grande variété de 
multinationales conçoivent et commercialisent des technologies 
océaniques (IAC, 2021). Des efforts sont en cours pour créer un 
environnement d’innovation qui permettrait de faire passer 
l’économie océanique canadienne de 1,6 % du PIB national à près de 
5 % d’ici à 2035 (SOC, 2023). 

Dans un même temps, il y a un sentiment répandu que les points forts de la recherche océanique au 
Canada1 se transforment rarement en bienfaits pour l’environnement, l’économie et les communautés. 
Devant cette lacune et compte tenu des travaux réalisés précédemment par le Conseil des académies 
canadiennes (CAC)2, le Réseau d’observation, de prédiction, et de réponse en environnement marin 

 
1 En 2013, le Canada se classait 7e pour le nombre d’articles évalués par les pairs et 11e en ce qui concerne l’impact scientifique (CAC, 
2013). 
2 En 2011, le Consortium canadien des universités de la recherche océanographique a approché le CAC pour rédiger deux rapports 
d’experts. Le premier, Les 40 questions prioritaires pour la recherche canadienne en sciences de la mer, a cerné les questions prioritaires pour 
la recherche, tandis que le second, Les sciences de la mer au Canada : Relever le défi, saisir l’opportunité, a proposé une évaluation reposant 
sur les données probantes de l’état de la science océanique au Canada (CAC, 2012, 2013). 
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(MEOPAR) a demandé au CAC de réunir des experts pour étudier des façons de renforcer l’impact de la 
recherche océanique. 

Échanges organisés par le CAC et le MEOPAR 

En 2025, le CAC et le MEOPAR ont organisé plusieurs séances de discussion et réalisé un sondage en 
ligne pour mieux comprendre la variété des besoins, des priorités et des perspectives au sein de la 
communauté de la recherche océanique canadienne. Les séances de discussion, soit trois réunions en 
personne tenues à Vancouver, Trois-Rivières et Halifax et deux webinaires, ont attiré 70 personnes, tandis 
que 177 personnes ont répondu au sondage. Ces deux types d’activité ont permis de recueillir des idées 
auprès du milieu universitaire, industriel, gouvernemental et des organismes sans but lucratif, qui ont 
fourni un instantané des besoins et des lacunes sur le plan de la capacité de recherche océanique du 
Canada et ont renseigné sur les nouvelles priorités. 

Un des principaux problèmes soulevés lors du sondage était le financement, ce qui illustre la réalité de la 
recherche océanique, c’est-à-dire que c’est une entreprise coûteuse et que le financement actuel (ainsi que 
les contraintes d’utilisation des fonds) limite ses orientations et ses résultats. Un autre écueil notable est la 
difficulté de coordination et de collaboration au sein du système de la recherche océanique, en raison de 
l’étendue du pays et de la fragmentation des compétences territoriales. La variabilité de l’infrastructure, 
le manque de disponibilité des navires de recherche et le coût élevé d’accès à ces navires et de leur 
entretien sont également des problèmes persistants. Enfin, parmi les questions importantes pour la 
communauté océanique, les répondants ont indiqué les sujets suivants : 

• La gestion et la gouvernance des données, 

• La formation, 

• La reconnaissance des droits autochtones, 

• La nécessité d’une vision commune, 

• Le rôle du Canada dans la recherche océanique mondiale. 

De nombreux répondants ont souligné l’importance de répéter les exercices d’établissement de priorités 
en recherche océanique (voir l’encadré 1.1) ou de réévaluer l’état de la recherche océanique au Canada, en 
raison de la transformation des dynamiques scientifiques, physiques et politiques depuis les précédentes 
études réalisées sur le sujet par le CAC. Cependant, c’est la nécessité d’examiner attentivement les 
domaines dans lesquels la recherche océanique canadienne présente des faiblesses et de déterminer les 
moyens de les surmonter qui a été désignée comme question prépondérante, et qui a motivé l’orientation 
de l’atelier. Le groupe d’experts réuni par le CAC à la demande du MEOPAR devait répondre aux 
questions suivantes : 
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Principes de l’atelier 

Pour répondre aux questions du MEOPAR, le CAC a réuni 18 experts à Ottawa, en avril 2026, pour 
examiner les stratégies de renforcement de l’impact de la recherche océanique au service du Canada. Les 
experts ont apporté une grande diversité de points de vue et d’expérience, notamment ceux du milieu 
universitaire, de l’industrie, des gouvernements et des organismes sans but lucratif, et les perspectives 
des trois côtes et de disciplines et systèmes de connaissances variés. 

 

Encadré 1.1  Définition de la recherche océanique 

Dans ce rapport, le terme recherche océanique englobe la recherche effectuée dans les 
océans et en bordure de ceux-ci, ainsi que celle qui y est liée. La recherche océanique va bien 
au-delà de l’université et des sciences physiques et inclut les perspectives et les 
connaissances des communautés. Ce terme inclusif reconnaît également que tous les 
océans constituent, en définitive, un seul et même océan. 

 

L’atelier a été animé avec l’assistance d’un système Web d’aide à la prise de décision en groupe. Ce 
logiciel a également soutenu la génération d’idées, leur consolidation et leur évaluation, et ces dernières 
ont par la suite été regroupées par thème, d’après la teneur des discussions. 
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Ce rapport présente un résumé des réflexions tenues durant l’atelier, complétées par des données 
probantes tirées des publications et des idées formulées lors des échanges organisés en 2025 par le CAC et 
le MEOPAR (voir la figure 1.1). Les participants à l’atelier ont eu la possibilité d’étudier une version 
provisoire du rapport pour en vérifier l’exactitude avant la publication. 

 

Figure 1.1 Sources des données probantes et renseignements éclairant ce rapport 

Ce rapport s’appuie sur les données probantes publiées et des activités d’échange intensives tenues en 2025 et 2026, 
qui ont culminé avec l’atelier d’avril 2026. 
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2 Nouvelles tendances 

 

 

 

Les participants à l’atelier ont eu à se pencher sur les nouvelles tendances qui influencent la production et 
l’impact de la recherche océanique. Ils ont ainsi cerné l’augmentation des effets des changements 
climatiques sur l’accès aux océans, la reconnaissance croissante du fait que les océans sont interreliés, la 
demande connexe de partenariats internationaux et l’incitation grandissante à l’exploitation des 
ressources. Toutefois, les trois questions qui influeront probablement le plus sur la recherche océanique et 
son impact à l’avenir sont décrites ci-dessous. 

Avancées technologiques 

Pour les participants à l’atelier, la tendance la plus marquante est le rapide développement 
technologique, qui facilite la collecte, l’analyse, la gestion et la diffusion des données sur les océans. 
L’intelligence artificielle (IA), par exemple, touche plusieurs dimensions de la recherche océanique, que 
ce soit parce qu’elle permet des analyses instantanées des flux de données en temps réel et la navigation 
et l’expérimentation par des navires autonomes ou parce qu’elle étaye la création de modèles prédictifs 
plus précis ou plus efficaces sur le plan informatique (NASEM, 2025). Sur un plan plus large, la 
technologie océanique et la traduction de la recherche océanique pourraient aider à résoudre les 
problèmes de ressources, tout en contribuant à l’économie bleue, voire à l’expansion de la main-d’œuvre 
maritime (AROC, 2019; NASEM, 2025). 

Un participant a décrit la façon dont les avancées synergiques dans le secteur infonuagique et l’IA, 
combinées à des technologies élaborées spécifiquement dans le but d’automatiser le traitement, l’analyse 
et la déclaration des données, pouvaient accélérer la fourniture de renseignements océaniques à leurs 
utilisateurs potentiels (p. ex. pour l’élaboration de politiques). Cette possibilité a été comparée au 
paradigme actuel, dans lequel la collecte de données et la publication des constatations de la recherche 
prennent des mois ou des années, sont énormément coûteuses, parfois sans que les résultats soient 
publiés, ce qui nuit à l’impact de cette recherche. Cette tendance à des retombées sur la collecte des 
données en temps réel et sur la réutilisation des données précédemment recueillies. Elle convient à la 
prolifération de la science participative et de la recherche menée par les communautés, qui produisent de 
gros volumes de données que les utilisateurs ont un intérêt particulier à voir convertis en connaissances 
exploitables. Malgré l’attention croissante que le public et les gouvernements accordent au potentiel des 
technologies émergentes, la concrétisation de leurs effets bénéfiques dépend toutefois de l’harmonisation 
entre les plateformes autonomes de collecte de données et l’infrastructure d’IA, de calcul et de gestion des 
données. L’adoption de la technologie pourrait aussi être facilitée par les marchés publics.  
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Sécurité et souveraineté 

Les changements géopolitiques, qui influencent les multiples dimensions de la recherche océanique, ne 
peuvent pas être ignorés. Face à ces changements, l’intérêt accru porté à la sécurité et à la souveraineté 
pourrait transformer l’orientation de la recherche océanique canadienne pour les décennies à venir, selon 
plusieurs participants à l’atelier. Ce phénomène pourrait être dû en partie au potentiel de double usage 
de l’infrastructure et de l’équipement utilisés dans la recherche. Par exemple, les données de surveillance 
bathymétrique et acoustique peuvent servir à la navigation civile ou à la surveillance de la faune, mais 
aussi à des fins militaires. Dans le contexte actuel, les projets de recherche océanique qui dépassent les 
frontières d’un pays sont de plus en plus perçus comme obéissant à des motivations géopolitiques, 
comme l’établissement d’une présence dans des eaux contestées ou stratégiques. Parmi les exemples 
récents, citons les expéditions menées par des navires de recherche chinois dans l’Arctique et d’autres 
eaux internationales (Coyne, 2024; Funaiole et al., 2024; Sasazawa, 2024; Panchal, 2025). 

Les questions de souveraineté et de sécurité peuvent concorder avec la recherche océanique, les 
participants à l’atelier ayant noté que l’effet sur la défense et sur le commerce d’eaux arctiques plus 
accessibles est directement relié à la recherche climatique. Dans 
d’autres domaines, la focalisation sur la défense modifiera 
l’orientation et la situation sur le plan du financement de certaines 
activités de recherche océanique. Les conséquences de cette 
tendance sont toutefois nuancées et dépassent le simple 
financement; l’intérêt croissant accordé à la sécurité, à la défense et à 
la gouvernance de la recherche-développement (R-D) à double 
usage suscite des tensions dans un paysage de la recherche jusque-
là ouvert et mondialisé, ce qui crée des risques, mais aussi des 
possibilités (CAC, 2025). 

De nombreux obstacles auxquels se heurte la recherche sont mondiaux et transcendent les frontières ou 
les limites de la zone économique exclusive d’un pays. Les institutions multinationales promeuvent de 
plus en plus activement une compréhension commune de ces obstacles mondiaux et pourraient servir de 
forum de coordination de l’action. Cependant, les changements politiques sont à l’origine de points de 
friction et d’un désengagement international à ce niveau. Un participant a souligné la possibilité de 
conclure de nouveaux partenariats dans des régions du monde auxquelles le Canada n’a pas jusqu’ici 
accordé la priorité, comme l’Afrique, étant donné la transformation des relations avec des partenaires de 
longue date et l’ambition du gouvernement fédéral de tisser des liens avec d’autres puissances moyennes 
(CPM, 2026a). 

Prise de décision partagée avec les peuples autochtones 

Tout au long de l’atelier, les participants ont insisté sur le fait que le respect des peuples autochtones en 
tant que détenteurs de droits devait désormais constituer un principe élémentaire de la recherche 
océanique, dans le cadre des initiatives nécessaires à la réconciliation. Ils ont admis que les attentes 
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relatives à la participation autochtone ne cessaient d’évoluer, les peuples autochtones exerçant leurs 
droits inhérents à réaliser des activités de recherche océanique conformes à leurs priorités. Sur la voie 
vers la réconciliation, les attentes au sujet de la participation des peuples autochtones à la recherche et de 

leur capacité à y contribuer continuent de croître, et les chercheurs 
et les établissements de recherche doivent évoluer en conséquence. 
De même, un corpus croissant de travaux juridiques clarifie et 
défend les droits des peuples autochtones en ce qui concerne les 
activités qui se déroulent sur leurs terres et dans leurs eaux. Les 
chercheurs océaniques devront tenir compte de cette nouvelle 
réalité dès le démarrage de leurs projets, afin de déterminer qui 
détient les pouvoirs décisionnels. 

Par exemple, l’intérêt croissant pour l’Arctique et ses liens avec la 
recherche océanique doit prendre en considération les droits des 
Inuits dès le départ. Le rapport The Oceans that We Share, publié en 

2023 par l’Inuit Tapiriit Kanatami (ITK), souligne la nécessité que ces droits et les priorités qui les 
accompagnent se reflètent dans les décisions d’investissement dans l’infrastructure et le développement 
économique maritime (ITK, 2023), et la Stratégie nationale inuite sur la recherche, toujours de l’ITK, fait 
état des priorités concernant la recherche menée dans l’Inuit Nunangat, et notamment de la recherche 
océanique (ITK, 2018). 

Les participants à l’atelier ont répété que la recherche océanique pouvait avoir plus d’impact quand elle 
était soutenue par les systèmes de connaissances autochtones, et qu’elle investissait dans ces systèmes, et 
quand la prise de décision et la planification de la recherche correspondaient aux priorités des peuples 
autochtones. À ce propos, le Programme autochtone de gestion des ressources aquatiques et océaniques, 
un programme dirigé par les peuples autochtones, propose des 
services techniques relatifs aux questions maritimes, comme la 
pêche et la gestion des ressources, et offre des possibilités de 
partenariats centrés sur les priorités et les systèmes de 
connaissance autochtones (PAGRAO, s.d.). Intensifier le leadership 
autochtone dans la recherche océanique aidera à aborder la 
richesse des océans et l’économie bleue de manières innovantes. La 
capacité dont disposent les peuples autochtones dans l’industrie et 
le commerce océaniques offre les moyens d’accroître ce leadership 
dans la recherche océanique et l’élaboration de politiques.   
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3 Renforcement de l’impact à l’échelle du projet 

 

 

 

Les participants à l’atelier ont cité des projets de recherche océanique qui ont connu le succès ou l’échec et 
ont décrit les facteurs ayant contribué à ce résultat. Ils ont ensuite examiné en profondeur ce qui a nui à 
l’impact des projets et les stratégies permettant de renforcer cet impact. De cet examen, il est ressorti qu’il 
était essentiel d’établir des relations dès le début du processus et que nombre des pratiques prometteuses 
tirées pouvaient être généralisées ou adaptées à l’ensemble de la recherche océanique (figure 3.1). 

 

  

Figure 3.1  Stratégies à l’échelle du projet permettant de renforcer l’impact de la recherche 
océanique 

Les participants ont cerné un éventail de stratégies favorisant l’impact de la recherche à l’échelon du projet.  

Prendre en compte les droits, le leadership et les systèmes de connaissances 
autochtones 

Depuis longtemps, les peuples autochtones entretiennent des relations avec l’océan et en assument des 
responsabilités à son égard. Ces relations s’expriment sous forme d’histoires et de traditions orales et 
dans de nombreuses autres dimensions des systèmes de connaissances autochtones, qui se caractérisent 
par une profonde compréhension du caractère interrelié des océans, des côtes et des terres. 
L’interdisciplinarité de la recherche océanique, combinée à la nature globale des systèmes de 
connaissances autochtones, souligne l’utilité de fusionner de façon appropriée les systèmes de 
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connaissances lorsque l’on veut produire une science percutante. Les échanges respectueux et productifs 
entre systèmes de connaissances autochtones et occidentaux se heurtent toutefois à des écueils persistants 
(CAC, 2026; CCUNESCO, 2026). Par exemple, les priorités des peuples autochtones en matière de santé 
des océans ne sont pas toujours prises en compte dans les priorités de la recherche, ce qui s’explique entre 
autres par l’absence de structures d’encouragement universitaires et de cadres de gouvernance et 
décisionnels encore suffisamment inclusifs. 

Les participants à l’atelier ont souligné qu’il était impératif 
d’abandonner les paradigmes qui reposent sur une participation 
passive des peuples autochtones à la recherche océanique, en vertu 
desquels les communautés autochtones sont des partenaires que les 
chercheurs et les établissements de recherche doivent approcher. Il 
faut plutôt tenir compte de la capacité de ces peuples à concevoir, 
mener et diriger les initiatives de recherche océanique. Notamment 
de leur capacité à diriger des expéditions scientifiques sur des 
navires appartenant à des organisations autochtones, comme celles 
effectuées par le gouvernement du Nunavut, dans lesquelles les 
priorités et le programme sont déterminés à la suite de discussions 
communautaires et qui sont guidées par les systèmes de 
connaissances autochtones (p. ex. Gouv. du Nt, 2023, s.d.; ONC, 
s.d.). Ces activités peuvent engendrer une multitude de bienfaits, 
notamment promouvoir la littératie et l’éducation océaniques, générer des possibilités économiques et 
commerciales, favoriser les systèmes de connaissances autochtones et, dans certains cas, soutenir la 
souveraineté autochtone et les liens culturels essentiels avec l’océan. 

Les participants ont fréquemment souligné la nécessité que les activités de recherche océanique 
respectent les droits autochtones, comprennent la diversité des peuples autochtones au Canada et 
reconnaissent à quel point ces peuples possèdent et exploitent de grandes entreprises commerciales 
maritimes disposant de moyens importants (p. ex. Clearwater, s.d.; Newdock, s.d.). Dans certains cas, 
cela signifie établir des pratiques visant à assurer la reddition de comptes en matière de traitement des 
partenariats communautaires et d’adoption de méthodes de collaboration éthiques; dans d’autres, il s’agit 
de reconnaître les capacités autochtones à réaliser des recherches océaniques, notamment lors 
d’expéditions menées par des Autochtones, de projets de cartographie, ou dans le contexte de la pêche 
commerciale. Pour les participants à l’atelier, l’autonomie autochtone est un principe primordial de la 
recherche océanique au Canada. 

Faire participer les communautés 

Les communautés côtières jouent un rôle crucial dans de nombreux projets de recherche océanique et 
peuvent avoir un précieux apport à tous les stades de la recherche, de la conception de l’étude à la 
communication des résultats, en passant par la collecte de données. Durant l’atelier, plusieurs personnes 
ont fait part de leur expérience de la façon dont l’impact de la recherche pouvait dépendre de la relation 
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entre les chercheurs et les communautés côtières. Cet impact est plus fort quand ces communautés 
participent à la détermination et à la priorisation des questions de recherche et lorsque les projets de 
recherche océanique offrent des occasions de formation et d’application des constatations à l’échelle 
locale. La participation des communautés côtières autochtones en recherche peut coïncider avec les 
efforts de rapprochement des systèmes de connaissances afin de produire des bénéfices mutuels. Les 
participants ont relaté plusieurs succès dans ce domaine : initiatives visant à promouvoir la sécurité de la 
navigation dans la glace de mer et l’amélioration de la capacité de recherche et sauvetage dans l’Arctique, 
recherche sur le déclin des populations de narvals demandée et éclairée par la communauté et 
partenariats de recherche ayant pour but d’informer la gestion du trafic maritime à partir de pratiques 
culturelles et de préserver la santé des écosystèmes. Dans chaque cas, les partenaires autochtones ont 
contribué à la conception de la recherche et ont guidé la prise de décisions, ce qui a abouti au respect des 
besoins locaux et à une recherche orientée par les systèmes de connaissances autochtones. 

Les participants ont relevé que les projets qui offrent de la souplesse 
et prévoient du temps pour les discussions dès les phases 
d’élaboration et de conception peuvent prendre en compte de 
multiples intérêts. Les  décisions précoces relatives aux plans de 
gestion des données et à la gouvernance de la recherche sont tout 
aussi bénéfiques. Favoriser la souplesse et le dialogue ouvert 
nécessite une relation étroite entre les partenaires, mais 
l’établissement et l’entretien des relations avec les communautés 
côtières en matière de recherche océanique nécessitent du temps et 
du financement. 

Des partenariats soutenus et fructueux exigent d’importantes ressources humaines et financières pour les 
chercheurs universitaires comme non-universitaires. Les participants à l’atelier ont d’ailleurs souligné 
l’intérêt d’entretenir des partenariats de longue durée pour améliorer la production continue de 
recherches percutantes. Les cycles de financement et les cycles politiques types nuisent aux relations, ce 
qui, selon les participants, cause de la frustration chez les communautés et le gaspillage de fonds publics 
dans la recherche. L’exécution de plans spatiaux maritimes sur la côte de la Colombie-Britannique 
constitue un exemple de partenariat qui dure depuis plus d’une décennie (Short et al., 2023). Au-delà de 
ses objectifs initiaux, ce partenariat a réussi à faire le pont entre les systèmes de connaissances 
autochtones et occidentaux, à bâtir un savoir institutionnel résilient et à jeter des bases adaptées aux 
nouvelles initiatives. Si ce partenariat a bénéficié d’une volonté politique soutenue, il a également reposé 
sur l’engagement des parties et sur un modèle de financement mixte qui fait appel à un soutien 
philanthropique à long terme. 

Exploiter les partenariats industriels 

Les participants à l’atelier ont donné des exemples de réussites et d’écueils en ce qui concerne la 
collaboration avec l’industrie et les efforts de commercialisation de la recherche océanique. Bien qu’ils 
aient soulevé plusieurs autres obstacles systémiques à l’exploitation de cette recherche — comme le 
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capital national limité et le manque de coordination des politiques —, ils voyaient l’établissement de liens 
étroits dès le début entre les chercheurs, l’industrie et les utilisateurs comme un prédicteur de réussite. 
L’importance de rapidement nouer des liens est donc ressortie comme un thème clé, faisant ainsi écho à la 
discussion précédente sur les partenariats communautaires. Par exemple, une coopération étroite dès le 
démarrage d’un projet permet de corriger le tir afin que le projet serve mieux les partenaires 
commerciaux. Elle permet également des discussions transparentes sur les attentes et les conditions de 
l’entente au sujet des avantages potentiels et du partage des coûts. Selon l’expérience d’un des 
participants, ce principe a été crucial pour la réussite de la commercialisation d’une application 
bathymétrique reposant sur un sonar et utilisée dans un véhicule sous-marin sans équipage, dont la 
nature a finalement différé de ce que les partenaires avaient envisagé au départ. Inversement, le manque 
de coopération empêche les utilisateurs finaux, les développeurs de technologie et les chercheurs d’avoir 
les mêmes objectifs durant le cheminement vers la commercialisation.  

De même, face à la hausse des investissements dans la R-D à double usage, il est essentiel que les 
partenariats de recherche soient conclus suffisamment tôt pour empêcher la surspécialisation, qui peut 
nuire aux possibilités d’achat par le gouvernement fédéral. Cela permet de mieux soutenir les 
technologies dans leur cheminement vers la commercialisation, et d’éviter ainsi des situations dans 
lesquelles la propriété intellectuelle créée au Canada reste sous-développée ou atteigne la maturité 
commerciale seulement dans d’autres pays. 

Saisir les fenêtres favorables 

Les participants à l’atelier ont discuté des possibilités de renforcer la recherche océanique en améliorant 
l’harmonisation et les partenariats. Par exemple, il est possible de 
tirer parti des pratiques actuelles d’utilisation des navires 
occasionnels, c.-à-d. des navires qui naviguent dans un but autre que 
la recherche océanique, mais qui peuvent néanmoins accueillir de 
l’équipement ou des chercheurs. De même, le regain d’intérêt pour 
la cartographie de l’Arctique peut créer des possibilités d’autres 
mesures scientifiques. Il a aussi été avancé que le modèle de 
Cooperative Research Ships, utilisé en construction navale et en R-D 
en hydromécanique, pouvait se révéler une approche intéressante à 
émuler (CRS, s.d.). Il s’agit d’un partenariat international à 
l’intérieur duquel les ressources sont regroupées selon un modèle de partage des coûts et les priorités de 
la recherche sont fixées au moyen d’un processus concurrentiel interne. Les commanditaires de la 
recherche au Canada ont offert ou offrent encore des programmes analogues; cependant, les fonds ne 
visent pas à soutenir des projets de grande envergure dans leur entièreté (p. ex. CRSNG, s.d.). Les 
participants à l’atelier ont convenu que cette situation pourrait justifier l’adoption d’une approche plus 
modulaire, en vertu de laquelle des segments de vastes projets seraient répartis entre les chercheurs, puis 
seraient par la suite combinés pour produire des résultats plus exhaustifs. 
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Étudier les nouvelles possibilités de collecte et d’utilisation des données 

La collecte de données peut être coûteuse, mais dans certains cas, l’impact peut être atteint sans qu’il soit 
nécessaire d’effectuer des études originales. Un participant a décrit une récente initiative dans laquelle on 
a utilisé l’IA combinée à l’imagerie satellite pour surveiller l’érosion du littoral dans les AMP (p. ex. Cong 
et al., 2026). Dans ce projet, des chercheurs et des scientifiques gouvernementaux se sont alliés et ont 
utilisé des données regroupées pour cerner une gamme d’applications de gestion des AMP, qu’ils ont 
ensuite filtrées à partir de ces mêmes données. Le résultat final aurait stimulé des gains d’efficacité dans 
les activités de Pêches et Océans Canada (MPO) connexes et accru la capacité disponible pour gérer les 
aires protégées. 

On a aussi déterminé que les initiatives de science participative constituaient un moyen d’effectuer de la 
recherche océanique ayant un fort potentiel d’impact pour les communautés. Ces initiatives et d’autres 
travaux décentralisés de collecte permettent de disposer de données qui ne seraient sinon pas recueillies 
pour des raisons pratiques et financières. Durant l’atelier, les participants ont souligné l’exemple de 
l’hydrographie communautaire (p. ex. MPO, 2023), dans laquelle les données bathymétriques et 
hydrospatiales recueillies dans les régions éloignées du Canada aident à la navigation et à d’autres 
activités, renforcent les systèmes de connaissances locaux et créent des opportunités de collaboration 
entre le secteur public, les universités et les organismes sans but lucratif. Dans certains cas, la technologie 
utilisée dans le cadre de programmes de science participative peut être convertie afin de répondre à 
d’autres besoins de la communauté, par exemple pour lui permettre de recueillir des données la 
concernant ou pour offrir la collecte de données sous forme de service payant. 

Faire de la mobilisation des connaissances un objectif de projet 

La mobilisation des connaissances dans la recherche océanique peut remplir une multitude de fonctions 
essentielles : améliorer la connexion entre la recherche et les utilisateurs potentiels, créer des produits et 
des outils destinés aux communautés qui participent à la recherche et améliorer la littératie océanique 
tout en communiquant la valeur de la recherche océanique, en particulier à l’extérieur du milieu 
maritime. 

Selon les participants à l’atelier, la faible importance accordée à la mobilisation des connaissances serait 
l’un des facteurs principaux du manque d’impact de la recherche océanique. Un participant a décrit le 
problème mondial de la pollution plastique dans les océans comme l’un des plus gros échecs de la 
mobilisation des connaissances dans la communauté de la recherche océanique. Bien que les préjudices 
causés par les plastiques soient bien documentés et que ce problème soit mondialement répandu, la prise 
de conscience demeure insuffisante pour soutenir des efforts d’atténuation coordonnés. Les participants 
s’inquiétaient également du fait que certaines institutions ne participent pas adéquatement aux activités 
de sensibilisation ou n’y consacrent pas assez de ressources, bien qu’elles reçoivent des fonds publics 
pour effectuer de la recherche océanique. Cela peut saper la confiance de la population dans la science et 
dans sa valeur, et conduire le public à être moins favorable au financement de cette recherche. Ce dernier 
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point est amplifié par la mésinformation et la désinformation, qui nuit aux chercheurs dans leur 
ensemble. 

Le degré auquel la recherche océanique au Canada souffre d’un manque de capacité de collecte et 
d’utilisation des données varie selon le contexte de fonctionnement. Le manque de capacité à faire en 
sorte que ces données stimulent réellement les politiques et les investissements était toutefois vu par les 
participants comme un problème répandu. Ceux-ci ont souligné que faire en sorte que les bons produits 
de données soient accessibles aux décideurs dans le bon format et au bon moment est un défi majeur, 
mais également une occasion, pour la mobilisation des connaissances. Un exemple d’activité fructueuse 
dans ce domaine est une base de données multinationale de subventions à la pêche, qui a fourni des 
données probantes cohésives utilisées à l’Organisation mondiale du commerce dans le cadre d’accords 
mondiaux visant à cerner et à discipliner les pays qui recourent à des subventions nuisant à la santé de la 
pêche (Sumaila et al., 2024). 

Dans les exemples fournis durant l’atelier, les acteurs responsables de la mobilisation des connaissances 
variaient. Mais quels qu’ils soient, il est essentiel de prévoir des ressources pour la mobilisation, et les 
participants à l’atelier ont souligné l’importance de l’inclure et également d’inclure la communication 
dans les priorités de la recherche. Par exemple, le partenariat OceanCanada a utilisé du contenu vidéo 
permettant d’exploiter ses résultats, ce qui lui a valu de recevoir en 2021 un prix d’impact du Conseil de 
recherche en sciences humaines (CRSH) (OceanCanada, s.d.-a; CRSH, s.d.). En tout état de cause, il est 
essentiel de communiquer en langage clair la contribution de la recherche et les idées qu’elle produit, tout 
comme de reconnaître l’expertise locale dans le domaine de la promotion de la littératie relative à la 
recherche océanique. 
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4 Renforcement de l’impact à l’échelle nationale 

 

 

 

Nombre des principales stratégies susceptibles de renforcer l’impact de la recherche océanique sont hors 
de portée d’un chercheur ou d’un projet de recherche seul. Les participants à l’atelier ont défini plusieurs 
stratégies applicables à l’échelle du pays (figure 4.1). Si le MPO joue un rôle unique dans cet espace, de 
nombreux acteurs ont un apport crucial pour la création de l’impact. 

 

 

Figure 4.1  Stratégies à l’échelle nationale permettant de renforcer l’impact de la recherche 
océanique 

Plusieurs des stratégies pouvant accroître l’impact de la recherche océanique sont intersectorielles et 
leur déploiement est plus efficace à l’échelle nationale. 

Énoncer une vision commune de la recherche océanique 

L’absence de vision commune de la recherche océanique est un problème de longue date pour la 
communauté de la recherche. Le rapport du comité d’experts sur les sciences de la mer au Canada publié 
par le CAC (2013) fait état d’un manque de vision, et affirme que « [c]ontrairement à d’autres pays ou à 
d’autres disciplines au Canada, il n’y a pas de stratégie ou de vision nationale d’ensemble des sciences de 
la mer au pays. Cela rend difficiles la hiérarchisation des besoins et la planification minutieuse des 
investissements en sciences de la mer ». Ce problème est toujours d’actualité et, selon les commentaires 
reçus durant les séances de discussion, ce manque de vision gêne la coordination. Si les participants à 
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l’atelier ont noté que les précédentes lettres de mandat destinées au ministre des Pêches et des Océans 
avaient plutôt aidé à combler cette lacune, aucune lettre de ce genre n’a été émise ces dernières années. 

Les participants à l’atelier ont également fait remarquer que le concept d’économie bleue avait 
notablement le vent dans les voiles (voir l’encadré 4.1). Ils ont avancé que le manque actuel de clarté de 
l’approche du Canada en matière de développement de cette économie et le peu de familiarisation avec 
les océans (en particulier chez les investisseurs institutionnels) limitait les investissements dans ce 
domaine, car les investisseurs ne disposent pas d’un portrait clair des possibilités et des risques. Si elle est 
convenablement exprimée et financée, la stratégie canadienne concernant l’économie bleue pourrait 
fournir cette orientation.  

Encadré 4.1 L’économie bleue 

L’économie bleue est un concept relativement récent, qui a émergé des perspectives mises 
de l’avant par les petits États insulaires en développement aux Nations Unies. Les 
promoteurs de ce concept cherchent à réconcilier le développement économique axé sur les 
océans et les impératifs de durabilité et de participation de la communauté, dans le but de 
produire des bienfaits pour toute la société et de favoriser la santé des écosystèmes. 

(CNUCED, 2014) 

 

Les participants à l’atelier ont cité Horizon Europe, un programme qui aide à façonner cette vision 
commune en Europe. Restaurer notre océan et nos eaux, une de cinq initiatives à grande échelle financées 
par ce programme, définit les domaines sur lesquels se concentrer (CE, s.d.-a,-b). Les Nations Unies ont 
également déterminé des priorités à l’échelle mondiale dans le cadre de son initiative Décennie de 
l’Océan (COI UNESCO, 2024), par exemple l’étude des répercussions de la pollution marine ou la 
clarification de la relation entre santé humaine et santé des océans. 

Une stratégie nationale de recherche océanique qui concorde avec les priorités nationales pourrait créer 
des possibilités dans de multiples secteurs. Par exemple, face aux nouveaux risques et à la transformation 
de la dynamique géopolitique, le gouvernement fédéral a promis des investissements dans la défense et 
dans l’infrastructure à double usage afin de renforcer la sécurité nationale et le commerce international 
(GC, 2025; CPM, 2026b). Des initiatives connexes cherchant à catalyser la R-D à double usage, comme la 
Stratégie de défense industrielle, constituent un nouveau prisme par 
lequel envisager désormais les priorités et la coordination de la R-D 
océanique (GC, 2026). Un participant a également évoqué le tout 
nouveau Bureau de recherche, d’ingénierie et de leadership avancés 
en matière d’innovation et de science (BOREALIS) qui, selon lui, 
permettrait d’accorder le financement de la R-D à double usage plus 
rapidement et avec moins de tracasseries administratives que le 
financement public type, et en vertu d’encouragements différents. Un 
autre a fait remarquer que si la communauté universitaire était 
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désireuse de davantage se pencher sur la défense, les mécanismes d’engagement et d’harmonisation des 
efforts de recherche étaient jusqu’ici flous. L’absence d’identité océanique nationale a également été 
mentionnée comme un problème connexe (voir l’encadré 4.2). 

Encadré 4.2 Le Canada en tant que nation océanique 

Les participants à l’atelier voient le renforcement de la littératie océanique publique et du 
dialogue comme fondamental pour une recherche océanique percutante. En effet, si près 
d’une personne sur trois au Canada considère que les océans influencent directement leur 
quotidien, un peu moins de la moitié de la population a l’impression que ses actions 
courantes influent sur les océans (COLC et Nanos, 2024). À l’échelle mondiale, la restauration 
du lien entre la société et les océans est une des dix priorités de l’initiative Décennie de 
l’Océan des Nations Unies (UNESCO, 2021a). De leur côté, les participants à l’atelier ont 
avancé que la littératie océanique pouvait être améliorée par l’éducation au primaire et au 
secondaire. Elle pourrait également protéger des effets de la désinformation et de la 
mésinformation en ligne, en particulier au sujet des changements climatiques (Kelly et al., 
2022; CAC, 2023). 

Améliorer la coordination 

La coordination de la recherche océanique au Canada est complexifiée par les distances géographiques, 
les différences entre les côtes et la diversité des domaines de recherche (CAC, 2013). Les obstacles que 
créent les cloisonnements disciplinaires, institutionnels et sectoriels au sein de la communauté de la 
recherche océanique sont bien documentés et contribuent aux difficultés de coordination dans 
l’écosystème. Comme l’a parfaitement relevé un des participants, « la recherche conçue, exécutée et 
maintenue en vase clos dans un seul et même établissement quitte rarement cet établissement », ce qui 
souligne l’importance d’encourager la volonté de transcender les cloisonnements. Les participants à 
l’atelier ont noté qu’en ce qui concerne l’impact de la recherche, le problème de coordination peut 
facilement se répercuter sur les projets et les collaborations individuels, car différents acteurs peuvent 
cibler différentes formes d’impact. À l’échelle macro, l’insuffisance de la coordination peut contribuer à 
une absence de concordance entre le processus décisionnel et les besoins de la communauté. En outre, le 
savoir scientifique peut progresser plus lentement que le savoir communautaire, et cette lenteur peut 
entraver l’harmonisation de la gestion des océans avec les besoins de la communauté, et limiter ainsi 
l’impact de la recherche. 

Les participants à l’atelier ont cerné plusieurs stratégies d’amélioration de la coordination. 

• Tenir un congrès annuel. Il n’existe pas d’équivalent national au World Ocean Summit, qui pourrait 
réunir le secteur canadien de la recherche océanique. Un tel congrès renforcerait l’identité canadienne 
en tant que nation océanique, viserait des thèmes et des résultats précis et encouragerait l’adoption 
nationale d’innovations crées dans d’autres pays en attirant des participants étrangers. Sur le plan 
pratique, il permettrait également de réduire les cloisonnements régionaux, de recentrer la recherche 
sur des préoccupations prioritaires, de déceler les lacunes nationales et de créer des critères nationaux 
de succès au Canada. 
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• Lier la recherche océanique et les politiques. Une communication efficace entre les chercheurs et leurs 
homologues gouvernementaux pourrait faciliter l’emploi d’une vaste gamme de données de recherche 
océanique et de connaissances lors de l’élaboration des politiques. En effet, la recherche fournit les 
données probantes nécessaires à l’adoption de cibles mondiales de protection des océans, qui sont 
mises en application au Canada au moyen des AMP. La recherche joue également un rôle de 
surveillance essentiel.  

• Renforcer les relations entre le gouvernement et la communauté de la recherche océanique. Le 
Secrétariat canadien des avis scientifiques du MPO offre une excellente plateforme de transformation 
des résultats de la recherche scientifique en avis scientifiques; par exemple, en exploitant les études de 
longue durée des données sur la morue juvénile pour guider les récentes discussions sur 
l’agrandissement des quotas de pêche (Lewis et al., 2022; MPO, 2025). Toutefois, à l’extérieur de ce 
forum, les chercheurs océaniques ont parfois de la difficulté à accéder à des partenaires intéressants au 
sein du MPO ou d’autres ministères et organismes gouvernementaux pertinents (p. ex. Environnement 
et changement climatique Canada). 

• Favoriser le cheminement vers la commercialisation par une meilleure coordination. Des relations 
plus étroites entre les chercheurs, l’industrie et les investisseurs pourraient renforcer les efforts de 
commercialisation et améliorer les chances de déployer les inventions canadiennes au pays. Sans de 
tels mécanismes de soutien, ces inventions peuvent ne pas atteindre le marché ou être commercialisées 
à l’étranger, ce qui fait en sorte que les gains économiques découlant des forces de la recherche 
nationale sont, eux aussi, réalisés à l’extérieur du Canada. 

Certains participants à l’atelier ont avancé que l’instauration d’un organe de coordination central de la 
recherche océanique pourrait être le moyen le plus efficace d’en arriver à une vision commune, de mettre 
en application la stratégie sur l’économie bleue et d’améliorer la coordination. Les participants étaient 
toutefois divisés sur la façon dont cela pourrait se produire. Plusieurs ont proposé que cet organisme soit 
distinct du MPO et des autres organismes gouvernementaux afin que son mandat soit plus ciblé. D’autres 
ont proposé de poursuivre ces objectifs par l’intermédiaire d’organisations existantes. On a aussi suggéré 
de mettre sur pied un réseau de réseaux pour améliorer la communication et la coordination aux niveaux 
régional et national. Mais peu importe 
l’approche, elle se heurtera à des obstacles en 
raison de la réticence de certains acteurs à 
renoncer à leurs pouvoirs ou à accepter une 
plus grande centralisation du contrôle, des 
différences considérables entre les groupes 
concernés et de l’inégalité des niveaux de 
ressourcement entre les trois côtes du 
Canada. 

La façon d’envisager la collaboration et 
l’engagement internationaux dans la 
recherche océanique pourrait aussi être améliorée. En effet, la recherche océanique est une entreprise 
mondiale, qui comprend une multitude d’activités transnationales et de consortiums internationaux 
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financés par des entités publiques et privées (UNESCO, 2021b; Lewis et al., 2025). Participer à des 
collaborations et à de grands programmes internationaux permet d’accéder non seulement à des flux de 
financement, mais également à de l’infrastructure (p. ex. temps de navire) actuellement difficile à obtenir 
(AROC, 2017, 2023). La fragmentation et l’absence d’une vision nationale nuisent à la capacité du Canada 
à suivre une approche cohésive en matière de partenariats internationaux (AROC, 2017). On ne manque 
certes pas d’exemples de partenariats de recherche au niveau institutionnel ou gouvernemental (p. ex. 
UBC, 2025; ISDE, 2026; Université de Toronto, 2026, pour citer des éxemples récents). Cependant, certains 
pays comparables disposent d’institutions dont le mandat inclut précisément l’instauration de liens avec 
la communauté internationale de la recherche océanique afin de parler d’une seule voix (p. ex. Ifremer, 
s.d.). En outre, plusieurs répondants au sondage du CAC et du MEOPAR ont souligné que les modèles 
de financement étaient généralement inadéquats pour permettre la participation aux grands projets 
internationaux, et que le Canada était à la remorque des pays comparables en ce qui concerne la 
participation à de telles entreprises. Pour donner un exemple tangible, des participants à l’atelier ont 
rappelé qu’historiquement, le gouvernement du Canada finançait la contribution des chercheurs 
océaniques canadiens aux travaux du GIEC, mais que ce soutien avait été interrompu et que les 
chercheurs devaient à présent utiliser des fonds de recherche pour leurs engagements internationaux 
(Singh, 2025). Ces mêmes participants ont affirmé qu’étant donné les enjeux, assurer la participation du 
Canada devait être une priorité du gouvernement et que celui-ci devait prévoir un financement en 
conséquence. 

Financer la recherche de façon qu’elle ait un impact 

Durant l’atelier, les participants ont mentionné plusieurs obstacles bien connus concernant la culture 
universitaire et les structures d’encouragements, qui peuvent contraindre les partenariats avec les 
peuples autochtones et les communautés côtières. Pour nouer de bonnes relations tôt dans le processus, il 
faut un financement permettant de le faire avant la collecte de données, afin de tenir compte des priorités 
des communautés et des systèmes de connaissances autochtones dès le début du projet. Le financement 
doit être octroyé en amont pour soutenir les importantes discussions qui ont lieu aux premiers stades de 
la planification ainsi qu’en aval pour soutenir la mobilisation des connaissances et produire des bienfaits 
pour les communautés. Les participants ont relevé que certains programmes de subventions fournissaient 
des fonds de démarrage précisément à cette fin, mais que cette pratique n’était pas constante chez les 
commanditaires de la recherche au Canada. Un de ces programmes est d’OceanCanada, un programme 
de subventions à long terme appuyé par le CRSH au sein duquel 19 groupes de recherche travaillent 
ensemble « pour comprendre les menaces qui pèsent sur les régions côtières océaniques de l’Arctique, de 
l’Atlantique et du Pacifique canadiens et s’y attaquer, et trouver des occasions de définir une vision 
commune de l’avenir de nos océans — une vision qui fait la promotion de la santé et du bien-être des 
populations côtières ainsi que de la santé de l’environnement marin » (OceanCanada, s.d.-b). 
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La communauté scientifique est aussi le lieu de développements prometteurs, qui pourraient soutenir la 
mobilisation des connaissances et produire des avantages pour les communautés. Par exemple, le concept 
d’excellence de la recherche évolue et s’étend afin de valoriser les réalisations qui sortent du cadre 
universitaire (DORA, 2012; CRSH, 2026; Université de Calgary, s.d.). Les actuelles initiatives visant à 

réformer l’évaluation de l’excellence de la recherche, comme le 
recours aux CV descriptifs, peuvent de plus encourager 
l’engagement dans la recherche à l’extérieur du milieu 
universitaire. À l’atelier, des personnes ont suggéré qu’il 
pourrait aussi être utile d’accorder une plus grande valeur à 
l’impact de la recherche des cycles supérieurs, plutôt qu’à sa 
nouveauté. Les participants ont également fait remarquer que 
cette réforme allait probablement prendre de l’ampleur sous 
l’effet des transformations engagées dans d’autres pays, et que 
les travaux européens réalisés dans le cadre de la Coalition for 
Advancing Research Assessment créaient une dynamique 
considérable (CoARA, s.d.). Faire de la mobilisation des 

connaissances un objectif de projet pourrait constituer la première étape vers son internalisation en tant 
qu’exigence de projet.  

Gérer les données 

La recherche océanique produit et compte sur une vaste gamme de données régionales et 
mondiales recueillies à partir d’une variété de systèmes de mesure et d’observation (UNESCO, 2021b). Le 
volume et la vitesse croissants de production de données dans la recherche océanique est un problème 
mondial, et de nombreux pays éprouvent de la difficulté à suivre le rythme des investissements en 
infrastructure et en personnel requis pour héberger ces données et maintenir leur intégrité et leur 
interopérabilité (NASEM, 2025). De plus, les données océaniques peuvent avoir un double usage et exiger 
des efforts pour définir les critères et les mécanismes d’évaluation des risques et de gestion de l’accès 
(CAC, 2025). La fragmentation et le fonctionnement en vase clos de la recherche à l’intérieur des limites 
disciplinaires ou institutionnelles gênent le partage efficace et l’adoption des données. Ce problème est 
exacerbé par les iniquités sur le plan de l’infrastructure de données, particulièrement dans le Nord, qui 
empêchent le partage adéquat des données océanographiques (et autres données environnementales), et 
accroît donc les entraves à l’accès à la recherche (ITK, 2023). Lors des séances de discussion et du sondage 
tenus par le CAC et le MEOPAR, on a constaté que le financement, l’infrastructure et le personnel étaient 
insuffisants pour surmonter ces entraves et adopter des pratiques exemplaires en matière de gestion des 
données de recherche, notamment l’utilisation répandue des normes et principes relatifs aux données, 
comme les principes FAIR et CARE (Carroll et al., 2021; GIDA, s.d.). Les principes FAIR abordent 
l’importance de rendre les données faciles à trouver, accessibles, interopérables et réutilisables. Les 
principes CARE traitent, eux, de l’avantage collectif, de l’autorité en matière de contrôle, de la 
responsabilité et de l’éthique. À l’échelle nationale, certains de ces concepts sont mis en application en 
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partie au moyen des principes de PCAP®3, soit les principes de propriété, de contrôle, d’accès et de 
possession des Premières Nations (CGIPN, s.d.). Les participants à l’atelier ont toutefois constaté qu’il 
pouvait y avoir des conflits entre les principes FAIR et CARE. Par exemple, les données ouvertes sont 
plus vulnérables à l’utilisation nuisible. Ils ont avancé qu’une façon de mettre en œuvre les 
principes CARE était d’améliorer l’attribution. Par exemple, les méta-analyses doivent davantage tenir 
compte de la façon dont les données sont intégrées et de leur provenance, et la copropriété peut être un 
bon moyen de garantir que les crédits sont adéquatement attribués. L’encadré 4.3 décrit l’étiquetage des 
données, une méthode qui permettrait de respecter les principes CARE. 

 

Encadré 4.3 L’étiquetage des données océaniques par les peuples 
autochtones 

Les systèmes d’étiquetage des données contrôlés par les peuples autochtones peuvent 
également soutenir la surveillance continue de la phase active de la recherche, 
conformément au principe de souveraineté des données (ONC, 2023). En 2023, Réseaux 
océaniques Canada (ONC) et le Système intégré d’observation des océans du Canada 
(SIOOC) ont poursuivi un projet pilote en collaboration avec des communautés autochtones 
côtières, mettant en œuvre un outil d’étiquetage des ensembles de données développé par 
l'organisme Local Contexts. Il permet aux communautés de créer une étiquette sur mesure, 
qu’elles appliqueront à un ensemble de données en ajoutant « des renseignements sur la 
provenance et des métadonnées contextuelles (comme le nom de la communauté), des 
protocoles et des autorisations d’accès, d’utilisation et de diffusion ». Ce système d’étiquetage 
assure une accessibilité transparente, mais contrôlée des données conforme aux 
principes CARE de gouvernance des données autochtones (ONC, 2023). Ces principes 
améliorent la sécurité culturelle de ces données et font en sorte que les peuples autochtones 
les contrôlent et profitent de leur partage (Carroll et al., 2021; GIDA, s.d.). Certains chercheurs 
estiment que les principes CARE représentent un critère essentiel pour travailler avec les 
données autochtones et qu’ils évolueront et prendront de la maturité à mesure qu’ils seront 
appliqués dans les communautés autochtones (Carroll et al., 2021). 

Adapté avec l’autorisation du CAC (2025) 

 

Pour de nombreuses communautés qui travaillent en partenariat avec des chercheurs universitaires, les 
principes CARE et FAIR ne sont toutefois pas suffisants pour mettre à profit les résultats de la recherche 
ou pour maximiser leur impact. Les participants aux séances de discussion ont relevé un manque de 
soutien et d’encouragements à la création de produits de données adaptés à la mobilisation des 
connaissances. Cette lacune nuit notamment aux efforts de collaboration fructueuse avec les 
communautés autochtones. Il existe également des freins à l’utilisation des données océaniques afin de 

 
3 PCAP® est une marque déposée du Centre de gouvernance de l’information des Premières Nations (CGIPN). Pour bien comprendre 
ces principes, consulter le site Web du CGIPN, au https://fnigc.ca/fr/les-principes-de-pcap-des-premieres-nations/. 

https://fnigc.ca/fr/les-principes-de-pcap-des-premieres-nations/
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mieux comprendre les risques et les possibilités des investissements dans le domaine maritime en faveur 
de l’économie bleue (GDFA, 2023). Les participants à l’atelier ont noté que la nécessité de mieux exploiter 
les données était étroitement liée à la coordination et à la collaboration et que le manque de confiance 
pouvait décourager le recours aux données provenant de sources externes. 

Plusieurs efforts sont actuellement déployés en parallèle pour résoudre les problèmes touchant les 
données. Le SIOOC propose une plateforme de mobilisation des données de recherche au Canada, qui 
pourrait permettre de surmonter un obstacle de taille fréquemment cité durant l’atelier et qui est l’accès 
aux données de façon rapide et prévisible (SIOOC, s.d.). Le SIOOC élabore également des méthodes 
standardisées de collecte, d’archivage et de gestion des données facilitant l’interopérabilité et l’échange. 
Un participant à l’atelier a suggéré que le secteur privé pouvait jouer un rôle dans ce domaine, étant 
donné les avantages financiers jusqu’ici inexploités d’une meilleure mobilisation des données de 
recherche océanique. 

Le projet Basin-Scale Events and Coastal Impacts (BECI) a été également mentionné comme outil de 
livraison de produits de données accessibles à de vastes publics (BECI, s.d.). Avec BECI, la recherche 
abandonne les feuilles de calcul et les bases de données pour passer à des outils procurant des 
renseignements exploitables et facilitant la prise de décision, comme l’infographie, les tableaux de bord et 
les indicateurs, et fournit des seuils d’action sur les espèces d’intérêt. Fait important, ces produits 
appuient les discussions subséquentes tenues dans d’autres cercles 
et pour lesquelles la recherche en question est pertinente. Des 
applications semblables ont été conçues par des entreprises en 
démarrage au moyen de technologies développées au Canada afin 
d’accélérer et d’intensifier la mobilisation des connaissances 
océaniques (p. ex. eOceans, Ward-Paige et al., 2013, 2022). De leur 
côté, les stratégies récemment publiées par Réseaux océaniques 
Canada et le MEOPAR promettent de renforcer l’infrastructure, de 
faciliter les données ouvertes et le partage des données et de 
promouvoir la mobilisation des connaissances relative aux données (MEOPAR, 2025; ONC, 2025). Dans 
un même temps, la Supergrappe des océans du Canada fournit aux chercheurs et aux innovateurs des 
ressources leur permettant d’utiliser un registre de données hébergé par l’organisation, dans le cadre 
d’une stratégie générale sur la propriété intellectuelle et les données (OSC, 2024a,b). 

Renforcer et diversifier le bassin de spécialistes 

Le Canada a une riche histoire de production de personnel hautement qualifié en recherche océanique 
(CAC, 2013). Le sondage réalisé par le CAC et le MEOPAR a renforcé la perception que la communauté 
considérait la capacité humaine du Canada en recherche océanique comme une force relative. 
Néanmoins, cette force pourrait être mieux exploitée. Par exemple, au cours des séances de discussion, 
des participants ont déclaré que les programmes d’études actuels avaient généralement du mal à 
préparer les stagiaires à nouer de bonnes relations avec les communautés touchées par la recherche 
océanique, et qui y contribuent, et au savoir local que détiennent ces communautés. De plus, ils 
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considèrent généralement que les stagiaires sont peu exposés aux dimensions entrepreneuriales ou 
commerciales de la recherche océanique, ce qui peut gêner ou retarder leur apport à l’économie bleue une 
fois sur le marché du travail. Ces commentaires concordent avec les défis auxquels les institutions font 
face lors de la conception de programmes d’études, qui répondent aux besoins interdisciplinaires de la 
recherche océanique (notamment compte tenu du chevauchement croissant avec la recherche climatique) 
tout en s’adaptant à l’intensification de la demande de diplômés prêts pour leurs emplois, notamment sur 
le plan technologique. Les participants à l’atelier ont fait remarquer que le manque de diversité dans la 
recherche océanique limitait le bassin d’experts et ont avancé que les initiatives visant à faire de 
l’université un espace plus sûr pour les étudiants autochtones pouvaient être un élément de solution. 

Les méthodes utilisées pour intégrer les expériences pratiques ou l’apprentissage travail-études dans les 
programmes de formation sont considérées comme prometteuses. Les participants à l’atelier ont souligné 
qu’il était crucial d’offrir des possibilités de formation en alternance travail-études aux niveaux 
supérieurs. De telles possibilités peuvent améliorer la circulation des connaissances entre l’université et 
l’industrie et améliorer la préparation à l’emploi des diplômés. Les participants ont suggéré que de telles 
possibilités soient offertes à tous les diplômés des cycles supérieurs qui travaillent en recherche 
océanique. Étant donné que les programmes collégiaux de technologie maritime ne correspondent pas 
toujours aux besoins de l’industrie, il est essentiel d’établir et d’entretenir de solides relations 
industrielles. 

Les séances de discussions ont aussi permis de cerner des occasions manquées d’intégrer les nouvelles 
technologies de science des données et d’IA en recherche océanique et les participants ont avancé que 
l’exposition à ces technologies était insuffisante dans les programmes de formation types. De plus, il est 
difficile d’attirer les stagiaires de disciplines touchant les données, malgré le besoin croissant de 
compétences en la matière dans la recherche océanique. 
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5 Pour conclure 

 

 

 

Le sentiment général chez les participants à l’atelier était qu’il y avait d’énormes possibilités de renforcer 
l’impact et que les avantages d’y parvenir étaient énormes. À la fin de l’atelier, on leur demandait de 
répondre à la question suivante : 

Supposons que dans dix ans, l’impact et les résultats de la science des océans se soient 
nettement améliorés sur toutes les côtes : dans quels domaines cette amélioration est-
elle ressentie? 

Les diverses réponses témoignent d’une poignée d’aspirations essentielles : 

• Grâce à la reconnaissance de leurs droits, les peuples autochtones assument de meilleures fonctions 
dans le processus décisionnel; 

• Des océans et des communautés côtières en santé contribuent à la réconciliation et au bien-être; 
• Une économie bleue florissante améliore la durabilité et le bilan économique du Canada et renforce le 

leadership canadien sur la scène internationale; 
• Un système de recherche bien connecté facilite un processus décisionnel plus souple; 
• Une meilleure littératie océanique contribue à une identité nationale commune qui définit le Canada 

comme une nation océanique. 
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Le Conseil des académies canadiennes (CAC) est une voix de confiance
à l’intersection de la recherche, des enjeux sociaux et des politiques
publiques. Il rassemble l’expertise et évalue les connaissances afin de
faire progresser la prise de décision fondée sur des données probantes
au Canada comme à l’étranger. 

Grâce à des évaluations multidisciplinaires menées par des experts
s’appuyant sur des données probantes en provenance de différents
secteurs et communautés, le CAC apporte clarté, rigueur et équilibre
dans la compréhension de sujets de politiques complexes dans divers
domaines comme la santé, l’environnement, la sécurité publique,
l’innovation et l’économie. 

Organisation à but non lucratif, le CAC est guidé par les principes
d’indépendance, d’excellence et d’intégrité dans tous ses travaux, offrant
ainsi une valeur constante à ceux qui utilisent ses rapports pour éclairer
les politiques et le débat public.

www.rapports-cac.ca

Des données probantes pour le bien public.
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